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PREFACE

« Prends la rhetorique et tords-lui son cou.» Cette injonction de

Paul Verlaine, dans son Art poetique (1874), est plus que centenaire.

Elle exprime une attitude qui, tout au moins dans le domaine fran^ais,
a largement determine la sensibilite esthetique de trois generations. II
en est resulte un moindre interet pour la rhetorique et Popinion, gene-
ralement repandue, que Ciceron est un raseur. II n'eut pas suffi, pour
lui faire cette triste reputation, de la mauvaise humeur des collegiens,

des lyceens, des gymnasiens et des etudiants qu'on astreignait ä le lire.

IIy avait quelque chose de plus profond. Ofon songe au destin de

peintres longtemps tenus pour des modeles de perfection, Raphael par
exemple, on a celui des statues antiques exposees dans les musees de

Rome, auxquelles on vouait une admiration sans limites, et devant les-

quelles, aujourd'hui, le tourisme de masse defile, indifferent.
Les temps ont change. Nos litteratures se sont si bien detournees

de PeloqUence que Part de communiquer en a souffert, qFun style
relache a envahi la presse et les autres mass media, que les ouvrages
d'erudition sont unefois sur deux mal composes, qu'en un mot Papproximation

et la confusion ont remplace les claires articulations que la

rhetorique impose au discours. On a enfin compris que le refus non pas
de toute contrainte, mais de toute discipline, est une forme de la vul-

garite.
On ne s'etonnera pas, des lors, que la rhetorique et 1'eloquence

aient reconquis une part du prestige qu'elles avaient perdu, ni que
Petude de leurs origines greco-latines soit redevenue actuelle. Uinteret
que suscitent les problemes du langage et de la communication stimule

sans doute ce renouveau.

Consciente de ce retour, la Fondation Hardt a decide naguere de

consacrer un de ses entretiens au theme « Ciceron et la rhetorique».



Elle a charge le professeur Walther Ludwig (Hambourg) de les

preparer, et eile les a mis ä son programme pour 1981.

On trouvera dans le present volume, le XXVIIIe de la serie, la
substance de ces entretiens, ä savoir les sept exposes qui ont ete presentes

et les discussions qui les ont suivis.

Ciceron, rien de plus naturel, est au centre du debat; mais il est

Theritier et le continuateur de ce qu'Athenes avait invente. Demosthene,

inspirateur de Ciceron, notamment de ses Philippiques, figure done

en tete du volume, dans un expose du au professeur Wilfried Stroh

(Munich). Plusproches de lui, dans l'espace et dans le temps, Ciceron

a eu, ä Rome, des precurseurs. Le professeur Gualtiero Calboli

(Bologne) etudie la rhetorique latine du II6 et du debut du Ier siecle,

notamment che% le poete comique Terence, che% Caton et che% Crassus,

et il degage Tinfluence qu'elle a eue sur Ciceron.

L'eloquence est un art, certes; mais elle est aussi une technique,

qui a ses regies, sa theorie. Sa fin, e'est convaincre. Ses moyens sont

adaptes ä cette fin. Le professeur Alain Michel (Paris) traite de la
theorie de la rhetorique chet^ Ciceron; le professeur Carl foachim
Classen (Gottingue), des instruments de persuasion dont elle se servait.

A ces deux exposes de caracfere general, il convenait dden ajouter un

troisieme, oil seraient analyses !application de la theorie et I'usage des

instruments dans un discours determine. Le choix du professeur

A. D. Leeman (Amsterdam), charge de cette täche, s'est porte sur
le Pro Murena.

Apres Ciceron,Quintilien. Le Dr Michael Winterbottom (Oxford)
a identifie ce que le second emprunte au premier et ce qu'il peuty avoir
dioriginal che^ lui. A la Renaissance, une meme ferveur embrasse les

deux theoriciens de la rhetorique latine, mais la preeminence de Ciceron

est indiscutee, son influence, incommensurable. Le professeur Walter

Riiegg (Berne) en fait une fois de plus, avec de nouveaux arguments,
la demonstration.

La Fondation Hardt n'aurait pu assurer la publication de ce

vingt-huitieme tome de ses Entretiens sans la generosite de deux

entreprises genevoises, Montres Rolex S.A. et Sodeco-Saia S.A.,
auxquelles elle dit ici sa gratitude.
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